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Rabais Speciali Depuis environ une année les 
deux jeunes gens qni s’ôtaient ren
contrés à traintes reprises sur le pa
lier s’étaient épris l’un de l'autre et 
s’étaient juré un amour éternel. Le
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-9 age avait été fixé et tout était 
le mieux dans le meilleur 

mondes, lor»qne l’orage éclata entre 
les parents de part et autre.

Roméo et Juliette cependant dis 
cutant la que lion au point de vue 
de tous les amoureux, en vinrent à 
la conclusion qu’ils n’avaient rien à 
faire avec la querelle de leurs pères 
et mères, et convinrent de se marier 
secrètement Depuis qu’on leur 
avait defendu la fréquentation à la
quelle ils tenaient tant, les deux 
amoureux avaient imaginé de corn»

7 PERTE DU “ SERPENT”i 3 .10 En Articles (l’Argenterie 
et en Horloges

2 OO Manteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

Nous avons reçu de nouveaux dé
dis au sujet de la perte du croiseur 

° "V. Le sinistre a eu lieu à
is la nuit de lundi. Une 
tempête sévissait alors, et 

v-:té était complète. Quand 
vt au toucha, il se fit aussitôt 

nqe voie d’eau ; aussitôt que 
,eâu eut pris l’eau profonde,

,asses énormes d’eau péné- 
t dans le vaisseau. La plus 

ie partie des officiers et de 
page étaient dans leurs ca 
quand le vaisseau toucha, et 

^^^rs d’entre eux n’eurent pas 
■■1s de se rendre sur le pont. 

Eident a été si subit et si ter 
B a plusieurs, mômes de ceux 

1 «nt sur le pont, n’eurent pas 
™ ™ de mettre les chaloupes à 

L'espace de temps entre le 
Venglout ssetrent du navire 

court que presque tous 
U étaient à bord furent noyés. 
tr«is matelots qui atteigniredt 
ge furent si maltraités par 
s, tu’ils arrivèrent exténué, 
•eni aussitôt transportés à 
al. Des ordres ont ôté en 

venir immédi- 
car l’amirau
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Songri bien que c'est maintenant le temps 
de faire le ménage «le votre maison et que 

l le temps «le laisser vos ordres

12 1 1 L'une «le# plus ancienne# maisons com n 
«Male* «le la valide «le l’Ottawa et «les misa 
«lualUldw sons le rapport «les bas pria de 
looalltfl des article# offbru en mt«
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Blanchissage, Teint&ge, Pose de Tapisseriee 

el Peintures «le toutes Descriptions.

12
12 d’excellente Manufacture.

Prix et xmditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

I quer ensemble en dépit de 
les obstacles.

Les deux chambres à coucher n’é 
(aient séparées que par une mince 
cloison dans laquelle une petite ou 
verlure, bien étroite, avait été pra
tiquée, permettant aiosi aux amou- 

de se raconter leurs peines.
Ils résolurent finalement d’en fi

nir et firent publier les bans à l’é
glise dimanche dernier. Ceci fut la 
cause d’une entrevue d-s plus ora
geuses entre le père et la fille. Celte 
dernière cédant aux me races de son 
père consentit à quitter la ville, 
pour aller demeurer chez un oncle 
dans une petite ville des cantons de 
l’Est. Ignorant ce qu’était devenue 
sa flan ee, le jeune homme paitit 
pour les Etats de l’Est et fit des re
cherches dans tous les ceo ties Ca
nadiens.
lorsqu’il apprit le nom de l’endroit 
où sa belle était détenue.

Accompagné d’un avocat, il s’y 
rendit ; mais l’oncle fut inflexible 
et lui refusa la porte.

L'affaire a créé une certaine sen
sation dans le quartier. Ou s’attend 
que le petit drame n’en restera pas 
à cet entr’acte.

12 ALBAN1Tapissrrie# Anglaise, Américaines et Vans 
«tienne».

Venes et compares les prix. Estimée fournie
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Pour «es hémorroïdes interne* on externes. _
La guérison ne manque jamais de se pro- *
«luire apres quelques applications.

SOPPONITOIR*’- PINU*M’our
Hémorroïdes av c éc-iulement interne de 
sang. Remède et préventif sûrs 

principaux ingrédients 
la gomme pure du Pin

Mis en boites séparées.

JJpoui les faire 
VJU en Angletri

tenir une enquête sur le si 
Sa majesté a télégraphié 

1 oir des infoi mations, et a ex- 
, col O' tey la sympathie qu’elle 
f?®nl poi^ir les familles des otfici-

J-Xfui «yàV^erdu la vie dans ce si
nistre et oour l’equipage.

11 est officie1 que le Serpent au 
rail du être réparé avant de faire 
cette traversée.

Le commandant devrait arrêter à 
Corruna ou à Vigo pour le faire ré
parer maie il n’en a pas eu le 
iieu et à part de trois matelots,>ous 
ont péri. Un a demandé au gou
vernement Espagnol d3 faire tous 
les recherches possibles pour trou
vé les cadavre de tous ces malheu
reux et le governement Anglais of
fre une récompense pour chacun. 
Le vice-corsul anglais d Corruna 
s’est rendu à Camvias pour avoir 
une entrevue avec les trois snrvi 

de naufragé.
On assure qu’il est tout probable 

que le naufrage est dû à un déran
gement de l’aiguille de la boussole 
©ccàanjnn- par le. voisinage de l’im. 
meuse quantité de fer qui se trouve 
le long de la côte. Ceci a déjà été la 
cause de plusieuis naufrages.

Vendeurs dePianos Chickering, Steinway,i3 3üj I
b Y. Haines et Nordheimer et poui 

les Orgues Harmoniums de Es 
tey et Kimball.
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UN GROS SUCCES !CONTRE LE CÉLIBAT DES 
HOMMES

Coin des rues Rideau e 
Cumberland,

BT AUSSI
Coin des rues Soarks 

et Bank,

-;PBBPAR8.,PAR —

La course aux bargains se continue.
Et ces jours de ventes font de terribles trouees dans chaque departement.Pions Md Co„12 30j 12 30 “La manière de traiter les céliba

taires comme ils le méritent” fait 
l’objet de la méditation des phi lost - 
phes et des économistes. Ils rêvent 
de remedier à la depopulation parle 
mariage de tout abstentionniste ou 
d’équilibrer le budget par l’impôt 
so'uptuaire qui frapperait les habi
tude d séti ction parmi les 
personn- s du sexe opposé La ver
tu deviendrait ainsi obligatoire 
et cette in de siècle pullulante.

En ces réformes, il convient d’ap
porter une attentive circonspection 
et une grande légèreté de main. Le 
leg slateur ne risque-’ il pas de 
blesser à la fois le sentiment, la pu
deur et la libe *ie?

Tous ceux et celles qui vivent 
dans le célibat ne sont pas des égoïs
tes, moineaux francs qui picotent à 
A€toutes les grappes, papillons qui 

les fleurs. Il en est

6 30
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Ottawa. Ontario30 •J
Bargains d’Or en Couvertes, Bargains d’Or en Comfortables,........ I 1 00j |

mises à la posts 15 minutes avant I ,g lyasn ■ On donne un present Bargains d’Or en Couvre pieds.
1150 paires de Couvertes pour faire votre choix valant de $2.00 a $6.75.

Bargains d’Or en Ulsters
A. M. à 4 P. M.
, Maître de Poste. AVEC CHAQUE Bargains d’Or en Manteaux,?

Voiture d’Enfants Bargains d’Or en Gilets-Jersey.
ftos Jerseys sont des modèles de style correct Us partent rapidement Les prix commencent \ $2.75*61 finissent A $20\èk M ACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable “TOUT VA”| L’EXPOSITION DE CHICAGO
La commission directrice de 1 ex- 

s mblail
fl —A LA-

NATIONAL M’F’G. CO. 
160 ttüE 8PARKS,

æMposition de Chicago qui 
avoir reculé un instant devant les 
obstacles que l-s événements politi
ques présentent à la réalisai on de 
leur p ojet, parait enfin di-po-ée à 
se me tre au tiavail et à sortir du

Bargains d’Or en Tweeds, 
Bargains d’Or en Sealette, 
Bargains d’Or eu Tapis,

Bargains d’Or en Etoffes h Robes, 
Bargains d’Or en Flanelle, 

Bargains d’Or en Epiceries,

Je, soussigné, ai le plai 
public de cette ville que l’organisati 
mon établissement de Pompes Furèbr 

itenant prêt 
1 voudra bf

sir d’anro cer'au

ien me

Baisent toutes 
qui gémissent de leur solitude. 
Leur reserve n’est pas aversion du 
mariage, mais timidité devant l a- 
mour. Ajouterez-vous 4 leur in
fortune le poids d’une taxe?
Tels so

Persiennes,achevée etit que je suis mau 
cuter tous les ordres qu’oo 
confier. Mon établissement est 
équipés et on y trouvera tout ce qu 
pour les services funéraires ne toutes cia 
J’ai entr’autres corbillards une voit 
grande beauté et faite à mon ordre da 
des plus grandes manufac 
L’assortiment des cercueils 
rié», et il y en a pou 
public est prié de v< 
où il trouvera 1

Bargains d’Or en Chaussures.Toiles et Polesprovt-oiro
Elle a adopté vraies résolu

tions et en a préparé d’autres qui u« 
sont probablement ajournées que 
pour la foi me. D’abord, elle a déci
dé d’ériger sur le bord du lac, iroi- 
bâtimenis permanents, la galen* 
des beaux-arts le pavillon fédéral et 
un aquarium. Il a été également ré. 
tolu o’éleve11 dans les mêmes para
ges tro s bâtiments temporaires :

galerie d’exposition des arts dé
corants, une saile de musique, et un 
musé d’ébctiicité. Un palais aqua
tique est aussi proposé, mais seule 
ment à l’état de suggestion. Enfin, 
une partie des villages indigènes en 

, projet se 1 ont aussi placés sur les 
bords du lac.

Cependant, tout n’est pas 
rose ; ae nouvelles difficultés s’of 
fient tous les jours.

La commission avait résolu d’a 
bord de procéder immédiatement à 
î abjudicat'O 1 de divers contrats. 
Mais le président de la commission 

s e’est avisé après le vote qu’une me
sure aussi importante ne pourrait 
être priie en l’abserce de la com 
missio 1 nationale, s^ns risquer de 
créer un co iflit qu’il importait d’é
viter. et qu’il voudrait mieux at
tendre la réunion generale qui doit 
avoir lieu dans quelques jours. La 
question a en conséquence, été re
mise sur le tapis, et la proposition 
d’ajournement a été finalement 
adoptée, après une discussion 
vive qui a lailli amener la démis
sion du président du comité de di
rection, M. Gage.

“léx&t VOYEZ : 10 à 12jj)ièces (l’Etoffe tout laine à 20 et s. la verge.jv a Rideauxnt,enlremille, les argu 
invoques par les défenseurs d» 
berté individuelle et des tendres «es 
mysieriei’oes qui vouent un pauvre 
cœur à l’adoration d’une idole dont 
11 ne serait approcher, tandis que 
son regret et son désir suffisent à 
1 éloigner de toutes les autres.

Quelle solution à c-e problème t 
Les Yankees qui sont gens d’auda
ce, n’ont pas hésité1 Voici comment 
ils ont iranché la question à Dead- 
wood-Creek, près de Portland.

Dans cette petite ville, qui compte 
environ 15,000habitants, les cèliba 
taires n’ont pas droit de cité. La 
population orégone leur refuse tout 
moyen d’existence. L’homme non 
mai lè est mis en quarantaine s’il ne 
s’occupe immédiatement de cher
cher une compagne. En passant le 
seuil de la ville, il se coniamne 
lui-même à la belle-mère forcée.

Recemmeut, il se trouva dix sept 
jeunes gens résolus qui s’associè
rent pour résister à la tyrannie ma 
trimomale des citoyens et des citoy 
ennes de De dwood Creek.

A peine cette impertinente associ
ation était elle dévoilée que les 
femmes du district allèrent trouver 
le chef de l’arrondissement et dé
posèrent entre ses mains, poi 
soumise aux délibérations d 
seii, la proposition suivante :

ments
ans une 

lures du pays, 
est des plus va- 
1 les bourses. Le

Les meilleurs ir- |-hé» dans la ville
r toutes 

enir à mon établissement 
vice irréprochable, des 
.des oondi lions,'géné- “I!> Bryson, Graham ê Oie.ER RE H,

fKESIfcTHXA»
lodaprix accom

■SSSFRâaaSdss, L. ORATTON, 
Vis-à-vis la Basilique. OTT .A-WAlL».

KRÉRË ET80UUR MARIfi 
On vient de découvrir à Kansas 

City un singulier mariage, celui 
d’un frère avec sa «sur. li faut dire 
qu’en 1805 deux enfants ont été 
abandonnés par leurs parents à Cas
tle Garden, New-York. Le garçon a 
été adopté par une famille de New- 
York, et la fille par une dame Evans 

Philadelphie, fl y a trois ans, le 
jeune homme s’est rendu dans cette 
dernière ville, a fait connaissance 
de sa sœur dont il ne soupçonnait 
même pas l’existence, et l’a épousée. 
Une succession importante s’étant 
ouverte au Canada en faveur des 
deux enfants dont le nom était tiarr. 
Les avocats ont fini par les trouver 
unis comme il est dit plus haut. Le 
mariage va être annulé. Les époux 
Barr n’avaient, heureusement pour 
hux, nas d’enfants, ce qui aurait 
beaucoup compliqué la situation.

Force leur f it donc de se soumettre 
ou de se démettre. Cinq prirent ce 
dernier parti : ils vendirent leurs 
propriétés et émigrèrent. Dix se 
soumirent et sont en ménage à 
leur tour. Un autre e t fiancé. Le 
dernier a été, il y a un mois, recon
duit à ta f ontière par la police. Il 
ne songea p<s à résister.

G bet pour gib>t, il eut préféré s* 
pendre au col d’une gentille miss. Il 
ne put la trouver à temps.

C'est môme i* l’objection la plus 
sérieuse. Philosophes, économistes, 
moralistes, marieurs de tous pays, 
chaque célibataire vons répondra 
comme u percepteur de l’impôt : 
“ Ce n’est pas la volonté qui me 
manque, c’est l’objet. Pré entez moi 
une femme à mon goût et je l’épou 
se des deux mains ”

Nous devons aux Italiens le dic
ton : tradutore, tradition, 
leur, trahison.”

Et les typographes, donc 1 Et 
voilà qui ne se font pas faute de 
trahir les auteuis dont la copie leur 
est tombée entre les mains 

11 est vrai que parfois leurs co
quilles ou trahisons ne manquent 
pas d’intelligence.

En corrigeant hier, nos épreuves, 
nous avons relevé deux coquilles 
qui nous ont paru plus spirituelles 
que le sceau d'eau sale (coquille pour 
scandale, dont nous avons parlé 
déjà.

Dans une phrase où se trouvait la 
citation latine bien connue : tu quo- 
que Brute ! les typographes avaient 
mis tu groynes brutes l 

P.us Io n, dans ce paragraphe du 
Canadien où il est dit que c’est un 
malheur douteux de ne plus trouver 
les castors dans les rang-», les com
positeurs avaient m;s clangs à la 
place du mot rangs.

session, pour permettre à chaque so
ciété d’agriculture d’envoyer un 
élève à ces écoles, et j’usqu’à ce 
jour aucune application n’a été fai
te pour attendre ce but, pourtant si 
désirable. Il persiste toujours à 
croire à la nécessité d’une école 
centrale, dans le genre le celle de 
Guelph, Ontario; ce sera plus coû
teux, mais au moins, on en retira 
des avantages réels. A cetfe école 
devraient être attachés une grande 
ferme modèle, une bonne école vé
térinaire et des ateliers suffi lauts.

A propos des sociétés d’agnculiu- 
re, le rapport constate que l’organi
sation et le maintien de ces sociétés 
laissent toujours beaucoup à désirer, 
et les so ascriptions qui y sont faites 
paraissent l’être, à part quelques ra 
res exceptions, plutôt {'OUr assurer 
l’octroi du gouvernement qi 
améliorer les «onditions de 
ciêtés, et leur donner des bases 
solides d’opération.

Les travaux de colonisation se 
font assez bien, s’il faut en juger 
oar les rapports des inspecteurs et 
des conducteurs des trav «ux : ce
pendant, la division trop considé
rable des arge il? destinés à ces Ira 
vaux, et que les députés persistent à 
vouloir imposer au gouvernement, 
ralentit nécessairement les travaux 
do construction des grandes artères, 
et je ne saurais trop insister s r la 
nécessité de laisser les efforts du 
département se porter, de temps à 
autre, presq ^exclusivement sur 
certains points donnés, afin de ter
miner rapidement les grandes routes 
que les besoins de la colonisation 
requièrent.

proclier de sou service, 
résulté que pondant tout ce temps 
la circulation a été complètement 
suspend ie sur le chemin do fer, 
Smith ne pouvant répondre aux 
questions des employés des autres 
postes lui demandant «i la voie était

Itraduc

-
iésiré.
Fernand s’accordait de le 
r, sans se croire trop

il pensait que pourdissi- 
■êves du couvent, il suffi- 
[uelques apparitions da 
fille dans le monde, où 

t à ses y.-ux la foule des 
irs jeunes et beaux, élé- 
u son cœur chaste, peut- 

peu troublé d’abord, 
qu’à choisir,et, grâce aux 
isons, choissirait en con- 
e de cause.
ette en était encore a 
entrée dms la vie pari-

vait bien assisté au der- 
de l’Elysée, auquel M, 
rmie était ailé qour ses 

Mais elle devait avoir 
iperçue dans l'énorme 
èlée ou personne ne se 
où se cuudoi-mt tant 
•ences réciproques. Cela 
ait pas plus dans sa vie, 
iromenade »*n un lieu 
m jour où il y aurait eu 
iromeneurs.

serait pas de même 
île paraître à un bal ou 
rée plus intim ». Quel- 
cavalier U distinguerait 
it dndingaer 
ille aimerait véritable- 
ublirait tout à faitl’ami. 
ui, oublierait-il Henri-

encore

Finale meut épuisé de fati
gue et sur le point de succomber 
devant le nombre de ses étrang rs 
agr.isseurs. Smith a réussi 4 attein
dre son instrument et télégraphier 
quelques mots intell-giblee à 
collègue du poste 
Whitchavan. Celui-ci, comprenant 
ou plutôt devinant qu’il devait se 
passer quelque chose d'extraor dinai- 
e au poste de Small y a expédié 

aussitôt une locotive avec une dou 
zaine d'empoyes de la compagnie 
armés.

de

de

I

Il n’était /que temps. Smith, qui 
avait eu un bras affreusement lacé
ré par let griffes d un ours, était in 
capable de se défendre plus long
temps lorsque la locoino.ive est ar
rivée. Ni les ours, ni les ch.Us sau
vages d’ailleurs ne se sont laissés 
effrayer par sou approche, et ce 
n’est qu’a près un cornDai dans le
quel de.-.xr ours et un chat ont été 
tués q ne J « * a autres ont pris la fuite. 
La compagnie du chemin de fer or
ganise une battue qui aura lieu ces 
jours-ci dans la montagne pour tâ
cher d’exterminer le reste de la ban
de d’ours.

1e pour 
ce 3 80-

AGRICULTURE ET COLONI
SATION44 Tout homme non marié ou non 

fiancé qui. dans le délai de trois ans 
après son établissement dans le 
comté, n’aura pas pris femme, sera 
chassé du district par ia police lo
cale.

ATTAQUE D’UN POSTE TÉ.
I ÉGRAPH1QUE 

Un jeune homme du nom de 
Smith, employé de télégraphe de la 
compagnie du New-Jersey Central 
Railroad, près de Wnkesbaire 
(Pennsylvanie), a failli être victime 
d’une singulière mésaventure

Le poste de télégraphe, dans le
quel Smith est stationné, est situé 
dans un endroit isolé sur la mon
tagne Wilkesbarre portant le même 
nom que la ville. Or, une ving
taine d’ours accompagnés de plu
sieurs chats sauvages ont fait irrup
tion pendant la soirée dans la ca
bane de Smith et l’ont attaqué. 
S’emparant d’une barre de fer et 
d’un tiso inier rougi au feu, Smith 
a essayé de mettre les fau 
fuite ; mais ils étaient sans doute 
affamés, car c’est à peine s’il a pu 
les tenir en échec.

Pendant trois heures ce malheu
reux a lutté en désespéré contre les 
ours et les chats, sans pouvoir s’ap-

Le rapport du commissaire de 
l’agriculture et de la colonisation 
de la province de Québec pour 1890 
vient d'être distribué.

Le premier ministre y annonce 
qu’une société, composée en gra de 
partie de cultivateurs pratiques et

UN DANGER
Lq docteur Drsfon tain ^médecins 

en chef des mines du Creuzot, dit 
que l’emp'oi de pun 
électriques dans les 
mre à causer de grands dangers aux 
mineurs sur lesquels res lu m ères 
causer des effets tout à fait sembla
bles à ceux des coups de soleil. Ceux 
qui sont plus sujets aux effets de l’é- 
lectricitô ordinaire sont ceux qui 
souffrent le plus. La peau devient ru
gueuse et roug*, avec des déman
geaisons insupportables. La vue est 
aussi très afLctée et les malades 
voient tout en jaune, il survient une 
violente congestion de glandes la- 1 
crymah-s. Li peau se détache par 
écailles, une violente fièvre survient, 
et quoique la chaleur ne joue aucun 
rôle dans ce at aques, l’effet est la 
même que celui d’un coup de soleil. 
Le docteur attribue ces effets à l’ac
tion de la lumière seule.

ROMEO ET JULIETTE
t 44 En cas de résistance, il sera 

pendu, ”
Elles n’y vont pas de main moi t» 

les mamans et les jeunes fille-1 de 
là-bas
elles f Dans un p..ys sans cèlibriai
res mâles, le conseil du district, 
composé de gens mariés, ne sauvait 
repousser une proposition déposée 
par les mènagèies sans s’exposer à 
de graves sévices, d’ordre culinaire 
ou autre, en rentrant au foy: 
femme et fille 
grève de ca«esses et de plats sucrés. 
Pas un des membres du conseil 
n’osa voter non.

La proposition fut donc votée à 
l’unanimité.

Les malheureux dix-sept en appe
lèrent au corps législatif de Wasn- 
ington, qui dédaigna de répondre.

L’histoire touchante des aroou-s 
de Roméo et Joliette vient de se ré 
péter dans le faubourg Saint-Joseph 
de Montréal.

C’est une nouvelle hostilité des 
deux familles des Gapulets et des 
Montagnes.

La conséquence navrante a été 
que deux jeunes amoureux ont été 
séparés à cause d’une difficulté sur
venue entre les parants des tourte-

Le jeune homme est le fils d’une 
modiste et là jeune amoureuse la 
fille d'un marchand très en vue de 
a rue Notre-Dame Ouest.

Les deux magarias se touchent, 
et les deux familles accu pent com
me logement privé le haut de leurs 

, magasins ; respectif». L'entrée est
i1 1 commune aux deux.

issantes lumières 
mines est de na-\ amis du progrès, a été formée dans 

le but de t-mir des expositions per
manentes à Montréal ; et pour l’ai 
defr à réaliser ses grands projets, le 
gouvernement a co" eoti à lui faire 
une location, pour un certain nom
bre d’années, du terrain e* des bâti
ments d’ex posit on, à Montréal, et 
de lui accordev un crédit spécial 
pour réparer les bâtiments, considé 
rablement détériorés.

li regrette d- constater aue les 
écoles d’agriculture ne font guère 
de progrès; le nombre des elèves est 
très restreint el audessuus du chif 
fre fixé par les cultivateurs ne sein, 
b ent par trouver avantage us d'y 
envoyer leurs enf.m's. Un crédit 
spécial a été accordé, à la dernière

Pourquoi se gêneraient

Chez la coiicinrge :
—Alors, vol’proprii’;taire est deve

nu fou, madame Pi ne et ?
—Oui, nûadame Chaputard ; nous 

l'avons conduit à Charenton.
—C’est-y croyable 1 Et comment 

vous êtes-vous aperçue de sa folie ?
—Oh ! il n’y avait pas de doute 

possible : il a diminué le loyer à 
tous les locataires 1

Alors

se mettraient en

LES FAUTES TYPOGRA
PHIQUES

aitl Car, ee marier se* 
ire rang dans la eocié- 
1 s’était volonté irement 
i -même............

I
La Pairie signale dans son der

nier numéro deux coquilles qui 
dû force 1 M, L. H Frechette àcriei: 
Mes côtés 1 mes côtés :

:
l

[A continuer)
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■ meilleur original disponible
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